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1.
Ils ne s’étaient pas parlé depuis trois ans, mais Sam Kearney reconnut sa voix dès qu’il l’entendit à la radio de la voiture. Elle avait été remisée dans un coin de sa mémoire avec tous les souvenirs de leur vie commune, bons ou mauvais.
Sa main tremblait lorsqu’il augmenta le volume du son. Détestant être en retard quand il commençait un nouveau travail, il avait voulu connaître l’état de la circulation et s’était connecté sur la radio locale après avoir quitté l’autoroute, mais il était tombé sur la voix d’Anna, si familière dans le petit habitacle qu’il avait senti son cœur se serrer. En dépit des trois années passées, il n’avait jamais surmonté la douleur de l’avoir perdue.
— Alors, quel conseil donneriez-vous à ce jeune couple, docteur Carter ? demandait le journaliste.
Sam grimaça. Il ignorait qu’Anna avait repris son nom de jeune fille après leur divorce, comme si elle avait voulu l’effacer complètement de sa vie. Ils avaient passé cinq ans ensemble, et malgré la façon dont leur mariage avait pris fin, ils s’étaient tendrement aimés.
— D’essayer d’avoir une approche plus détendue. Tomber enceinte n’a rien d’une compétition. Pour certains couples, cela demande plus de temps que pour d’autres, surtout si la femme prend la pilule depuis longtemps, comme c’est le cas ici. S’il ne se passe rien au bout de six mois, je leur suggérerais de voir leur généraliste qui les adressera à un spécialiste des problèmes de stérilité. Mais je doute que ce soit nécessaire.
— Eh bien, chers auditeurs, c’est sur cet excellent conseil que s’achève le programme d’aujourd’hui. Nous recevions le Dr Anna Carter, consultante en obstétrique et gynécologie à l’hôpital général de Dalverston…
Sam éteignit la radio. Il en avait entendu assez pour savoir qu’il allait au devant de sérieux problèmes. Il ignorait qu’Anna travaillait à Dalverston. Aux dernières nouvelles, elle était encore à Londres, mais à l’évidence, elle avait changé d’affectation, et maintenant, il devait décider de la marche à suivre.
Il avait accepté en toute bonne foi le poste de chef de clinique suppléant au service des urgences de l’hôpital de Dalverston, mais devait-il le prendre maintenant qu’il savait qu’Anna y travaillait ? Comme réagirait-elle en le voyant revenir dans sa vie, même temporairement ?
Il avait signé un contrat de trois mois et ne resterait pas plus longtemps. Il ne travaillait jamais plus d’un trimestre quelque part, même si l’agence lui demandait toujours de prolonger ses contrats. Il avait découvert que c’était la durée idéale, assez longue pour se rendre utile, trop courte pour être tenté de se fixer. Il aurait été heureux de passer trois mois à Dalverston, mais se sentait-il capable d’affronter le passé ?
Les lèvres pincées, il jeta un coup d’œil à l’horloge du tableau de bord. Il avait intérêt à se décider vite car sa garde à l’hôpital commençait dans une heure exactement.
*  *  *
— J’ai entendu l’émission, Anna. Vous avez été géniale. J’ignorais que nous avions une star des médias parmi nous !
Anna leva les yeux au ciel.
— Redites-moi ça demain matin, voulez-vous ? Pour l’instant, je suis vannée !
— Nous avons eu une soirée chargée, commenta la surveillante, en jetant un regard désolé au lit vide près de la porte. Quel dommage pour Marie… Elle désirait tellement ce bébé.
— Oui, c’est triste, dit Anna.
Elle détestait voir une de ses patientes faire une fausse couche, et c’était encore pire dans ce cas. Marie et Jack Jones avaient enduré des années de traitement contre la stérilité avant que Marie se retrouve enceinte. Anna savait d’expérience combien il était stressant d’essayer de concevoir, et elle compatissait à la douleur de la jeune femme.
— Marie ne va pas tarder à revenir du bloc, dit-elle, refusant de s’appesantir sur sa propre situation.
Elle s’était résignée à ne jamais fonder une famille, et consacrait désormais toute son énergie à aider les autres femmes à réaliser leurs rêves de maternité. Cela apaisait un peu sa peine, à défaut de l’effacer vraiment. Sa seule consolation était que Sam, au moins, n’avait plus à souffrir du manque d’enfant.
— Nous allons la transférer dans une chambre individuelle si ça ne vous ennuie pas, Wendy, reprit-elle. Les autres patientes seront sûrement très compatissantes, mais Marie n’aura probablement pas envie de parler. Et cela lui permettra de se retrouver seule avec Jack.
— Bien sûr. Je vais préparer son lit.
Alors qu’elle se dirigeait vers le couloir, Wendy s’immobilisa en entendant le téléphone sonner dans le bureau.
— Je le prends, dit Anna. C’est sans doute le bloc qui nous annonce le retour de Marie.
— Je l’espère. Nous avons déjà eu deux urgences et il n’est pas encore minuit. Je me passerais d’une troisième.
— Moi aussi.
Anna se précipita dans le bureau et, décrochant le téléphone, elle le cala au creux de son épaule pour prendre un chocolat dans la boîte qu’une jeune maman leur avait offerte. Tous ses préférés étaient partis, et il ne restait plus que des caramels. Elle en glissa machinalement un dans sa bouche.
— Obstétrique et gynécologie, annonça-t-elle, l’élocution un peu entravée par le bonbon.
— Ici, les urgences, dit une voix masculine. Nous avons une jeune femme victime d’un accident de la route. C’est une de vos patientes, Sarah Harris, enceinte de sept mois et demi, qui attend des jumeaux. Elle se plaint de douleurs au ventre, quelqu’un peut-il venir l’examiner ?
— Mmm…, marmonna Anna en s’efforçant de décoller le caramel de ses dents.
— Je suppose que ça veut dire oui, alors je vous attends.
La communication fut coupée avant qu’elle ait pu demander l’identité de son interlocuteur. Cela n’avait pas grande importance, mais la direction avait instauré un nouveau système concernant les appels internes. Chaque appel devait être noté dans l’agenda du service. Ainsi, dans le cas où l’hôpital serait poursuivi pour négligence, la direction pourrait prouver que toutes les étapes avaient été suivies à la lettre et cela minimiserait les dommages et intérêts qu’il leur faudrait verser.
Anna griffonna « urgences » dans l’agenda, nota l’heure, ses initiales, puis s’en alla, non sans s’arrêter un instant pour prévenir Wendy.
— Sarah Harris est aux urgences à la suite d’un accident de la circulation. Elle souffre de douleurs au ventre.
— Voulez-vous que je prévienne le bloc opératoire ? proposa Wendy.
— Oui, s’il vous plaît. Appelez aussi les soins intensifs néonatals. Elle attend des jumeaux et ça va compliquer les choses.
Wendy ne répondit pas, mais Anna perçut son inquiétude. Croisant les doigts, elle pénétra dans l’ascenseur en espérant qu’ils disposeraient d’assez de couveuses si elle devait mettre les bébés au monde. Lors de sa dernière visite, le service de soins intensifs néonatals était bondé, et elle détestait l’idée qu’il faudrait peut-être envoyer un des nouveau-nés dans un autre hôpital.
Elle trouva les urgences en pleine effervescence. On était à une semaine de Noël et la salle d’attente grouillait de fêtards. Evitant un couple d’ivrognes lancé dans une version personnelle et tonitruante de Douce nuit, Anna gagna le bureau d’accueil en bénissant le ciel de ne pas travailler là.
— Bonsoir, on nous a prévenus que vous aviez une de nos patientes d’obstétrique.
— Ah, c’est sûrement le nouveau suppléant qui vous a appelée, répondit Polly, la réceptionniste, avec un clin d’œil. Vous avez de la chance, Anna. Il a commencé aujourd’hui, et c’est un vrai canon. Grand, blond, superbe… j’ai failli avoir une attaque quand je l’ai vu !
— Eh bien, il semble vous avoir fait grosse impression, en tout cas, commenta Anna en riant.
— Vous pouvez le dire. Dommage que je sois mariée, soupira Polly en regardant par-dessus l’épaule de la jeune femme. Le voilà justement. Accrochez-vous…
Le sourire d’Anna se figea quand, se retournant, elle vit l’homme qui s’avançait vers elle. Il était effectivement grand, blond et très beau, et elle comprenait la réaction de la jeune réceptionniste. Elle avait ressenti exactement la même chose la première fois qu’elle avait vu Sam. Elle s’était toujours méfiée des hommes trop séduisants, mais il avait plus que cela. Il était intelligent, drôle, gentil, autant de qualités qu’elle appréciait particulièrement.
Cette première rencontre avait rapidement été suivie d’une seconde, puis d’une troisième. A la quatrième, elle savait qu’elle avait trouvé l’homme de sa vie. Et il partageait ses sentiments, preuve qu’ils étaient destinés l’un à l’autre. Ils s’étaient mariés trois mois après leur première rencontre, et ils avaient été heureux, si heureux qu’elle avait cru que rien ne pourrait gâcher leur union.
Mais elle se trompait. Finalement, leur amour n’avait pas suffi.
— Bonsoir, Anna. Content de te revoir. Comment vas-tu ?
Il avait une voix basse et douce, et elle frissonna malgré elle. Comment avait-elle pu ne pas le reconnaître au téléphone ? D’un autre côté, elle avait passé ces trois dernières années à essayer de l’oublier, se forçant à chasser son image de son esprit, son souvenir de ses pensées. Mais si elle s’était efforcée de l’effacer de sa vie, elle n’avait pas réussi à l’arracher de son cœur.
— Bonsoir, Sam. Quelle surprise ! Depuis quand travailles-tu ici ? demanda-t-elle aussi calmement qu’elle put.
— J’ai pris mes fonctions aujourd’hui, répondit-il en souriant à la réceptionniste qui ne perdait rien de leur échange. Le Dr Carter et moi sommes de vieux amis. Drôle de coïncidence, n’est-ce pas ?
— Je… hum… en effet, balbutia Polly, un peu gênée, comme si elle se rappelait soudain les confidences qu’elle venait de faire à Anna.
Anna se détourna pour dissimuler son trouble à la jeune femme. Elle n’avait jamais imaginé que Sam pût échouer à Dalverston. La dernière fois qu’elle avait entendu parler de lui, deux ans plus tôt, il travaillait pour le service des secours aériens, en Australie. Depuis, plus rien.
Affichant un calme qu’elle était loin de ressentir, elle lui emboîta le pas à travers les couloirs.
— Comment va Sarah Harris ? Elle a été blessée dans l’accident ?
— Juste quelques ecchymoses, rien de sérieux, répondit Sam en poussant la porte du service de réanimation et en s’effaçant pour la laisser passer.
Elle pénétra dans la salle en refusant de s’attarder sur le frôlement de sa main au passage. Négligeant le port de la traditionnelle blouse blanche, il avait relevé les manches de sa chemise bleu pâle et la lumière crue des néons donnait des reflets dorés aux poils blonds sur ses avant-bras. Elle frémit au souvenir de leur douceur sous ses doigts, et se dirigea résolument vers le lit de la patiente pour cacher son émoi.
— Bonsoir, Sarah. Il paraît que vous avez eu des émotions, dit-elle en souriant à la jeune femme.
— C’était affreux, docteur Carter… Mike et moi roulions tranquillement quand cette camionnette a surgi de nulle part et nous est rentrée dedans…
Un gémissement ponctua sa phrase, et Anna fronça les sourcils en la voyant agripper son ventre.
— A-t-elle des pertes ? demanda-t-elle à Sam.
— Non. Il n’y a pas d’hémorragie et elle n’a pas perdu les eaux. Elle n’est pas dilatée non plus.
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